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PERSONKAGES. AÇTËUlRS. 

EMILIE. La €• Decroix* 

ROSETTE, #a Suivante. La G» Dajccour. 

La C« DERMBSSE, veuvx ridzeule. La C« Barboyer. 
S A I W T- P RIX. Le C. VAixrEWNB*. 

LUCAS, Jardinier de Saint^Prix. Le C. DroUVILLE.» 



La Scène st passe devant une Maison de campagne* 



Je déclare que je ponrsiiîvrai devant les tribunaux 
tout Entrepreneur de Spectacle qui ^ au mépris de I» 
propriété et des lois existantes , se permettra de faîr» 
représenter cette Pièce sans mon consentement formel 
et par écrit. Paris, ce 3 Nivôse, an y» E. GossK» 
--■--■--' 

Je déclare avoir cédé an citoyen Hu6BL|:t là pfece 
intitulée : VEpreuve par ressemblance , Comédie en un 
•cte et eu vers, de ma composition. Ijaquelle Pièce il 
peut imprimer, vendre et faire vendre en tel nombre 
d'eiempiaires qu'illui plaira*, L'autorisant à poursuivra 
tout contrefacteur et distributeur d'édition contrefaite^ 
et qui ne porteroit pas sou chiffre qui est au frontispice 
de cette Comédie, et représentant lés lettre» S A H. 

Paris, ce 3 fTivAse^ au 7 de la République franc; 
_ £. 6o«sx. , 
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Le Théâtre représente les avenues d'une maison de campagne. 



SCENE PREMIERE. 
lÊMILIE, ROSETTE. 

É AI I L I £« 

Jn.OSETTE, Taînement Saint -Prîx vous întértfsse; 
Ja ne puis désormais répondre à sa i^nclresse ; 
£t y malgré moi, je crois aenlir de jour eu îpur, 
Qu'il -a trop de bou «eus pour donner de l'amour. 

Rosette* 
Tour trahir vos sernoieiis quelle est donc voire excuse 7 

Emilie. 
Voudroit-il d'une xnaiu que mou coeur lui refuse? 

Rosette. 
Le malheureux Saïut-Prix par vous fut accepté 

Avant la mort d^ voire mère. 
Je me rappelle tucor le discours de ton père. 
\'ous le «avez, 8«;n »ge tri sa doi)C<> gaieté, 
Dtjà le rtîiidoieul cb r \ toute la fdmiiie. 
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i HtrïT , Libraire , rute Vivienne , N» g. 
Chez < HOGELET, Imprimeur, rue des Fossés-Jacques; 
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^ A r 3 T-P BIT- 

A ji r £> f Bi 

AH ! #> |« n'ai le mMewr de ri«plainr , 
/^ f//if4» imm*Mfn\ Vémfr^êiiefnemt de hère, 
%ttfhffiftif &nt^f!Ên4i^f»imemttm}Mruntd€henxi 
iPti dit f^u^ttii §Mûin<nir\%û tonrnelM eewrelU ^ 
iuti'hn^ i^ffff^ Off^ntMt^ fthusaot de Msfesix , 
^»mi ^ (\f.yu'i% unatif dl«i p\ét»r$ âa laogoareox : 
i/# 106 /âi« OM pUf^fr àév&hetUé bclie^ 
pour h pijfiir de «a fjreté* 
n I X T T II , (iiJ ^ à Emilie. 
"Vmi» l%fifM>^l^/y ( ^tf£//# ) Il faut dire la vérité: 
'I Mi|» )Mit|i. tMitffft voire frerea négligé les charmes , 
C,)li) , to<i|<Mir8 I (t mon ÊDKU ont fait rendre les arnift, 
Naint Piixx,^ Emilie, 
Oli I mil» dniite , rendait pos vous 
(^ui I' ntnirntfx luon pauvre fnrc ; 
»1i* lu I duhn vttA Kgnrdft , dei lantiiuetia plus doux. 
M (Un vov<ii|mutritK ^ Bani peinai adoucir ina colère s 
) i potti toit i^ann rM t t?ur i pleur«r k vos genoux : 
I \\\ \s\\\\ rthnvni^ui'r pour una femnii^ aimable ^ 
V ^ !^^ » h^wx jeun iThdioieiii mon li^re moins coupable" 

H o $ tt T T t% 
K \^\\\^ \^iit^.\Mi\ , i^at;iroîtaiitr«»enl; 

X ,,\ v^t ^ !çt^\y^^ ^mp^f^M^ * "iN^^î*^ ax'W' «dr*s>«^ 

1m tt lui î^^ut fl<»tv»)^ iVHi^K <«♦ *a t^rdrwsa* 

^f^ foi ^ tt !>♦ ^HipoïKÏrAts ip«i 

S; \Np]W «;>') î»«V%ns*voil*i>Hrt>t^^appaç, 
\\^ )>N) ^^éoouyrt ^daoa Médian e . 



i?AÉ iESSEMBLAN^tiE. ïf 
B.os£TTE, à Emilie. 
On ne s*expriiile pas aTéc plus de talent. 

Emilie. 
On o*a jamais tenu ae propos plus galant. 

Saint-Prix. 
Idais dafgtiez m'indiquer cette Beauté rebelle , 
£t faites-m'en, Madttmey uti portrait bien fidèle» 
£lle est jolie ? . . . Eh bten ? vous né répond<»z pas ? 
"Vous n'osez m'annoncer cette triste nouvelle 5 
Mou frère aitte un'objet saHS gr&ces, sansappaa. • » 

É » I £ i S, phemcnt. 
VouÂ^o««tvoiape2> Monsieur ,.•• on la dit àtatz belle/ 

Rosette: 
je vais , si yona Voulez , Vous faire son portrait. 

É M I t I E , J Roictte. 
Finissez. 

Saint-Prix. 
Vous voulez fttire glisser le trait, 
Dont dn pourroit marc^uer une femme inconstante* 

Rosette, malignemtnu 
Oui ^ Monsieur i ma maîtresse est toujours indulgeutej 

ft il i N t-P r 1 x, 4 Emilie. 
Je connôis l'art aeci^et de fixer aa beauté ; 
£t je vais renseigner k mon malheureux frère : 
plus nous craignons de Jui déplaire , 
Plu» nous redoublons sa fierté. 
Souvent, il faut user d'adresse. 
Au champ de Mars, comme au tentple Â'ati^otirg 
£t la yktoire , et la tendre.sse , 
I)evie9o«niqti«l4}ueroi« , le prix d*un beau ditout; 

Rosette; 
Fort bieà. 

Saint-Prix. 

Ah ! pardonnez; ti fai pris la liceoca 
j)e TOUS parler d*uo frère et de son triste amour; 
pane un instant , ici je aérai Je retour. 



( 



"Ne me dérobez pas la flatteuse espérance 
De voir encor votre aimable présence 
Embellir les attraits de se riant séjour. 

( // va pour sortir • y 

SCENE VIL 

Les Prccédens , L TJ C A S, 

Ij u c A s y ^ Saint'Prix. 

A, XA fin y !• voos trouve , et je puis vous remettre, ^ ^ 

S A I K T-P & I x^feignaatd'éiojBttcmens. 
Que me veut ce garçon ? 

Lu c A. s* 
Rosette , je le Faîdit, 
Que mon maître , bientôt , al loi t perdre l'esprit; 
Que Madame* ••• 

B. o s ■ T T s. 
Tais-toi. 
Saijit-Prix. 

QuVst-ce? 
Lucas. ^ 

CVst nn Iettrr»>. 

S A I H T-P E 1 X. 
Bofine, 

Lucas, touchant le coude de Sainl-Prix, 

Mousîeur , je suis votre valet Lucas ^ 

D^iglies me dire un mot. 

S A I N T-P R X X. 

Je ne vous «coanois pas. * 
Lucas. 
U ii« me connoit pas ! ah ! quelle extravagance ! 

Rosette. 
Vous voyez les effets de votre reiiefflblanceJ 
( A Lucas. } Ta te trompes. 




PAR RESSKMBUAKCR «9 
!L ir c A s. 

R a s K T T K. 

Ceci «Bff firève . vigaacf ^ arrÎTé (raujotœTfuiL 
Toa Bsitxea.'^ar-i^ pas a*' habit Kxilitalrtt ? 

I* ir c A Sy à J«cK^Pr£r« 
Je va» woB annofrcer à MoosMiir votre fièrew 

S A X :!r x-P A I X , fmrcomrmtuLM Useircm 
Ooi . ^ Boa anivétii le faa( avertir* 

L c c A IL 
Je se sais si Je (îors , oa si ma vite est troublée ^ 
Maî*! de la restembav e on ae peut nfv^vîr ^ 
£c i c cvoîs j désormais , qae mon cher mai Krv est doub W 

( Ros9it' €mi»e Imcms.^ 

S A I ir T-P A I X, exanimamt U aUsi^ 
S«peiit-a?...C*est^ lui... 

£ M I I» I c. 

Qu*a»ex-TOUs î 

S A X sr T-P R I X. 

Ce biiki 
D'un amaot malheoreox peoi calmer i« regret » 

Emilie. 
Apprenez* moi. . . 

S A I K T-P » 1 X. 

Je seroi» iiuliscret. 
Si je TOUS înstraisoîs du fonde de ce mystère; 
Il vont suffira seulement 

D*npprendre que cet amant , 
Que Ton soupcoiinoit sî sincère , 
Se console tres-galainmenl 
Des caprices de sa hergère. 
Et qu'il est digne , enfin , <rétre mon frère. 

in ht.) 

La veuve Dermesse i 5bril^•Fr#r, 
« Vous avez ton, mon clier SointPrix , d*oiiner 
» encore la femme la plH»<iiijusta , pnitjqnVIIevona «r- 
* cable de suu ludifférence. Heutrsx dan» le moode 1 

G 1 



10 r EPREUVE 

» vous y joi^îrez d*un double avantage ^ le dépit d^^ 
9 miiie , et la tendresse de celle qui ue peut \ov^ 
a» oublier ». 

D£ RMXSSE. 

E M I <. z E , piquéç. 

2e ne pui^ revenir de mon étounement. 
LoQ troubfle me trahit. 

S A I N T^P R I X. 

Je yaif , dès ce moment. 
préparer les suçcda qu<* ce billet annooçe. 
Saint Prix, sous ma dictëe écrira la réponse ; 
El mes cxxiseils , bientôt . l^ieindroi t son ftinour^ 
Partagez donc ma joie. Ah! Madaxue, quel jour ! 
Je vais guéfir Saint-Prix d'une in&i{jiiie ipatumel^ 
^'arracher au danger d*étre trop amoureux y 
Et trouver le pla»sir, eulereudaipt heureux , 

Pe faire encor enrager uné/eraiiie. ( Jl sort* ) 
E M I 1 I £ , stule, . 
Oh! mon iWfw ! si Saint-Prix, fa'ipnédu refus 
Qu^oppfte a son hymen mon éi ta n^;e caprice | 
M'abaudonuoit , pour prij( detti^ buiic injustict , 
Et ,si j'allois Paiiner, quand il ne m'aimera plus I 
lÏFe Je inériteroia. Ak ! cofubieo ie me blôme ! 
Çue de ma vanne je recoum^is l'errenf ! 
L*amour vrai fut toujours la 5onrce du borihepr ! 
Et la coquetterie est le sommeil de l-ame. 

S G E N E V I I I. 

É M I L I E , R S E T T E. 

A o 8 s T T £ 9 ^ffisant b.auco^p dejoif* 

Madame? 

É U I £ I E, 

Çm'esi^ce doLO 1 



X 

¥AR RESS^MBLANCS. % 

B. O 8 lE T T X* 

Quand l*aîrâi|bl.e étrangev 
A bientôt reparpître osoit tous tng^gpr { 
Qu'il payùïi le tribut que Ton doit à Toy changes. 
Son /rère écoutoit là. J'ai connu tei àlaroies ; 
Il .ii*a pu me eacher jtvn dépit , aon courronx « 
Et je viens vous apprendre , enfin , qu'il est jftlop]^. 
.' É M I I. I S^ 
Il eat jaloux. 

B. o s B :r T ^* 

Oh ! très-jaioux , Hadiune^ 
Quelle gloire pourrons , d'encnainer tous les éœors I 
Que Saiut-Pnx va gémir delà constant* flammA \ 
Bientôt, jaloux de vos faveurs, 
Kons reverrons ces deux aipiables frères. 
Développer ^s caractères ^ 
Rompre leur amitié, par des transports jaleux : 
Je vtrràii dissiper l'ennui qui vous 4C<:<ible , 
^t vous pourrez encor c)ioisir pour votre époux 
Celui qui , près 4e vous, sera le plus aiinablef 

É M I L I Er 
A ces nouveaux débats loi^ de les fyngagf r , 
. ^e craindrai que , pour moi^leur amitié s^ezpose 
Emilie , avec eoin , prévenantce danger, 
Se leur troub|e jaloux ne sera point la causp. 

' R o 6 E T T B. 

Quel oouyef 11 sentiment vous^gite aujourd'l^iii? 
£ M I I, I x. 

Du peut-çtre S^int-Prîx ? 

Rosette, 

Aceablé de sa peine, 
Au fond de ces bosqiiets sans doute il se proiuèu.'* 
11 voua «vile. 

E iç I L I s. 
Ef moi , je ne cherche que lui. ÇEUt jofff.) 
Rosette. 
Tout va bien. Ma maîtresse est dupe de la ruse : 
Jt^lle ciment bientôt ce S<|iut-Pfix c^i l*aLifkse, 



sta, L* E P R E U V B 

Et ^mon nouveau mensonge ajoute à son erreur. 
Hoire veuve à présent peut venir. . . son ardeur 
IS"c sauroit nous troubler. — Que yeui Lucas? 



S C E N E IX; 
ROSETT^:, XUCÂS. 



X;V c A s. 



R 



osétte; 

ISTous avons , pour toujours , perdu notre repos. 

Rosette. 
Apprends raoi ce qui t'inquiète ; 
ExpJique-loi vite , en dtux mots. 

li u c A s. 
J'ai vu sur le chemin^ unç voitKre antique, 
Que troinoit ]èntemei)t un' grand cheval éûqne» 
l^'.ilhjrd , \\\i plaint Pëtat dt^ ce pauvre animal ; 
31ais y (juand j*ai distingué , mnigré sa marche lente y' 
lifs cuhos redoublés de la voiture en pente. 
Jugeant mieuxdes défauts du chemin inégal. 
J'ai plaint le voyageur , bien plud que le cheval. 

Rosette. 
Eh bien ? 

Lucas. 
Je m'approchois pour mieiix voir leur tournure. 
Quand , à travers le jour du vitrage cassé , 
J'apperçois, dans le fond, une large encolure; 
Une iemine , en un mot, renaplissoit la voilure» 
R o ç E tr T £. 

Une f«aiine jolie ? , > * 

Lucas. 

Qh ! belle, je vous prie ; 
Cfst un aîr de douceur , c'est un nez relioussé, 
Uue taille; de« trâii^» uue'figure pltint^. 




PAR RESSEMBL ANGE* aj 
Rosette. 

Que vient-elle cliercher? ^ 

L IT c A s. 

C'est l'amour qui l'amène^ 

Rosette. 
D'où saia-t»î ? 

Lucas. 
Son cocher m'a raconté lè fait : 
J)e cette venve il conDoîl le secret , 
£t «d-maf tresse , dans sa rage 
Mettra le feu dans la viliage, 
Si son amant ne vient point dans ses.braf. 
Mais ia voici. 

Rosette. 
Xucas , ne t'en^^vas. pap* 



S C È NE.. X. ■ ■' 

ROSETTE, LUCAS, dtriihe Roseiie , 
LA VEUVE DÈRMESSE. 

*• A V». Dermesse, vêtue ridieulemenê: 

-tl £ i. A s ! ne pourra-t-on m'indiquer sou itdretse? 

' Rosette. / 

Si Madame.... 

•LA. V*. D E a M % Si« ï. 

Heio, ma mie? Est-ce 4 smoi i]tt'oii s'adresse ? 
Rosette. 
Je venoi s vous offrir mon servie^ en i^esJteax. 
Le mal qui vous dévore , est peiu(daoi(TOâ beaux ycux, 
£t je vois qu'un ingrat.... 

i; A V*. D E a m. s s s £• 

Il fit trop vrai , q^ cher«« 



V- 



14 L» EPREUVE 

B. O 8 E^ T T K. 

Vous cherchez en ces lieux Tobjet qvî roaa sut plaiVe^ 

Ir A V*.r ]>ERM£S&E. 

Oui, c'est pour un iii^rat que je m'adresse à toi. 
iie traître m^a séduite et ma manqué de Soi, 
Son absence a jette le troubU dans mon ame^ 
ÏMioD cher Cheyalier ! 

I« u c ▲ s , cachée 

Tiens ! la TÎeiUe s^enlIaniBe I 

LA V*. De RM £6 SB. 

Ah ! perfide ! ton cœur peut^il se pardonner 
De tromper tonamaute et de Tabaddooiïer? 

Lucas. 
Elle se radouck. 

X. A Y*. Dbrkessb, iraversam U thédm. 
Ma foi blesse est trop forte. 
C'en esl fait y malgré moi, la colère Vemporte^ 

Rosette. 
lOadaitte ^ \t jM-epds paitt. . . 

^ A Yv D E R M s s s 1^. 

Ma chère, je le croîs ; 
, ]M[at* sr tù co.nnois«ois mon aimable volage y 
£t combien il est doux de tivresotisset loix ^ 
Tu me piaindrois peut-être davantage. 

( Etlc tnontre unportfaéé ) 

iS. a 8 ]b T T E. 

OcieU 

t A V*. D S li MÉ 8 s E* 
' Adaxârt-ttt ce irisagc «harmant ? 

R o 8 $ T T s. 
iToà , je ne puis le mécooiroitreb 
Jj V é A s y regardant le portraH* 
Tiens ! c'est le portrait de mon hiaftrei/ • 
tA V*. DeamêsVe. 
De son rnaîh^ ! fi bonheur ! je vais voir mon amant« 
Cooduis-moi Yert Saint-Prix. 

IiUCAH 
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Lucas. 

Madame , doucement* 
R o s K T T E , vivement* 
. Faîies-Vdùs obéir , et sans quitter la place , 
Qu'il arouc ,à présent, les crimes d'un trompeur. 
Votre présence ici sans doute rembarrasse : 
Il est ie confident de votre sétiuèteur. 

^^ ye'^ I) E B. M ES SE, prenant Lucas au collet* 
' Mon sang dans ipes veineg bfauillone. 
Parle, faquin, redoute îriôn courraux; 
Et, si tu veux que ma bonté pardonne > 
Sans hésiter, vite > apprends nous 
Pour qui ton maître m'abandenne ? 
Lucas. . 

Mais mon maître jamaî» ne m'a parlé de vous. 

Rosette. 
AÛons, monT cher Lucas, il faut être sincère* 
D'une amante trompée apprise la colère. 

Tu ne saarois ignorer en ce jour 
Que tOH maître inconstant a trahi son amour. 

Lucas. > 

Sans doute , ce malheur n'est que trop véritable. 
Mon pauvre maître..... 

L A V-'\ Dermessi. 
Eh bien ? 
Lucas. 

Un mînoîa tout aimable 
Entretient son amour , et se rit de ses maux. 
Je n'ai plus de gaieté ^ lui u'4 plus de repos. 

t A V^. DsRlMtESSEje» colère. 
Où pourrai»- je trouver cette affreuse rivale? 

Lucas- 
Demandez à Rosette. 

L A V*. D' E R M'E S S E. 

Expliqtieï-vous tous dtuz; 

R O s .2 T T >• 

Parlf I Lucat. D 
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L ▲ V^. D E R M E S S E« . 

Tremblez : je voufr leref fatale* 
Appreuez*-inoi son nom, 

Lucas. 

Rosette saura mieux- 
t A V®. Dermrsse. 
Veux-tu parler ? 

Lucas. 
Eh bien , on la nomme £milfe.p 
Elle est, cbacun U dit , riche, aimable , jolie z 

Elle demeure au jardin que vailà* 
• Eu eat-ce assez? 

( // veut sortir, ) 

XA V*. Dermes.se» 

.Douceméut, reste là» 
Couduit-moi sur-le-champ. 

Lucas. 

Moi ? que Je vous coaduîsr 
Au jardtt) d'Emilie? y peiwez-vous? vraiment , 
Votre amour vous fera (aire quelque sottise. 

t A V®. Dekmesse* 
Ne creis pas m'ëc happer. 

Rosette; 
f Profilez du moment. 

Si vous voulez janiijis joindre cette Emilie. 

L u G A s. 
Tiens! Rosette s'en mêle : il faut que je ta fuie» 

I. A V*. Dskmesse. 
Où vas-tu^ malheureux? 

L U G A «. 

Je vais dire â Saînt-Frix 
Çu'll doit se préparer aux plus vives secousses $ 
1^116 le diable en comtesse est changé aujourd'hui^ 
Et que ce diable est & nos ironsses* 

L A V*. Derme sse, courant apris Lucas* 
OH! lu ne conduiras : c'est enrain que tu fuis* 
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Rosette, seule , rUnt, 
S*ort bi^o. De cette folle il faut nourrir la flamme^ 
£]]• peut d'Emilie agiter les esprits^ 
Elle vient. ^ 

S G E N E X I. 
EMILIE, ROSETTE, 

Rosette. 

Accourez. Je quitte cette dame,. 
Dont vous avez déjà connu les. billets doux , 
Et.j'aî vu dans ses mains , j^^gc^ ^'^ nioo c^irroux» 

tXe portrait de Saint-Prix. 
É M I L I ». 
O ciel ? 

Rosette» ., * 

Qne diteS*vnusî 
Rappelez, croyez-moi ^ la fierté dans vot]% ame. 
Les hommes seroient moins volages , 
Si Us femmes, dans leur chagrin , 
Avoient , comme vous, sous la mairv 
IDes amans prêts à venger leurs outrages. 

IE M X i; j; £. 
Ah! Saînt-Prix ! , 

R o s E T T X. 

D*oii Tient donc cet étrange soupir? 
* ( Montrant Sainp- Prix, ) 
Pour vona venger, ici, tout s'arrange à ravir. 

S C E N E X I L 
Lbs mêmes, SAINT-PRIX, déguisé. 

R o s E T T I. 

JljH bien, Monsieur , quelle nouvelle? 
Oite répond votre frète au billet de sa bel-e ? 
^ D a 



S A I H T-P K I X, 

XaTaii cm que restant dam un inonde channant l 

Ta qu'oubliant bientôt la v^olage Emilie , 

A la mode ^ au plaisir , à l'aimable folie , 

Il sanruit immoler un tendre aentiment ; 

Je me tronipois, du moins' tout k présent l'annonce. 

J'ai remis mon billet, et voici la répou^. 

É M I L I K , Usant un billet que lui remet Saint^JFrix, 

Saint-P|iix a xa VEuyx Dzbmssse, 

K Envain, To«s m'olFrez , Madame , le jretaur de rotre 

» tendresse et les plaisirs du grand monde ; )e snii 

• également indigne et de Pun et de l'autre. Jeoe 
» sauroî s passer un moment, eans que mon imagination 
» embellisse mon hymen avec Eiiûlie. Que sont leg 
» carrasses de la Tanité, auprès des affections de la 
« nature ? qu'est-ce que l'étalage des sociétés auprès 
« de Tallégresse pure , qu'un epbux heureux , qu'un 

• père tendre éprouTe au sein de sa famille », 

Saint-Prix^ 
S A I M T-P m I X. 
Eh bien , tous le voyez ;| ce billet ridicule 
Ne déguise plus, rien «lu beau Ppu qui le brnlfî. 
Il me défend encor, clans SfS beaux sentimfî. s. 
Se peindre de Paris les dé->orcire8 charmans. 
li'amour, comme il l'euteud» est un tyrao faroucb«, 

É M X x* I S* 
Je plains bien son état, et son style me touche, 

S A I K T-P R I X. 
Ah ! ce n'est pas ainn que l'on aime à Paris. 
L'intérêt est le but où tendent les maris ^ 
Et , quand la dot ]iromet à celui qui s'engage. 

Le plaisir iV>\-f\fr une bonne maison j 
D'affirhrr les excès -n luxe et du bon ton ; 
Çuand la femme svMoit incotinue et volage , 
On appelle cela faire .un bon mariage. 

Rosette. 
A meircille. Pcris tet un séjour. , . . ^ 
S A I K T-P ri:. 

Divin. 
L 
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Ce n'est point dans l'espoir d'augmenter sa famtlle , - 
S'être avec les eoCans du soir )usqu*au matin , 
C^ue des époux trompés, ou brave \^ destin ; 
On n'est vraiment heureux qu'au moment où l'on brille} 
Oà des plaisirs brujaus vous font vaincre l'-eunui,:^ 
!Et c*est pour promeuer son aimable élégance, 
Fpur couvrir ces excès d'un nœud de couvenapCe % 
Oue l'oit icôit tant de gens s'épouser aujourd'hui. 
Mais mon frère est un sot , il aime avec constance* 

R o s 1 T T ?. 
.Votre frère, marfoi , oe vous fait pas honneur* 

SAINT - P R I X. 
Je ne prends plus dé part à sa triste langueur. 

Su'il s*agite eu secret , et qu'e»&n cette belle 
buse du pouvoir qu'elle a pris sur son cœur ; 
Xoiu de m'en affliger, j'en veux i^ire avec elle; 
£t, d'ailleurs , .je me dois à ma flamme nouvelle; 

Emilie. 
Comment ? . 

S A I If T-P R I X. 

* Oui , belle dame ; en venant en ces lieux» 
Vous avez vu l'effet produit par vos beaux yeux. 
Je n^ai pu déguiser , en ^ous .voyant , Madame, 
Le désordre charmant d'une naiiisante flamme ; 
£t i'ai dû distinguer, pour fintier mon espoir , 
Que vous aviez aussi du plaisir à me voir, 
J'obtieus en ce moment ce que mon cœur désire» 
Emilie. 
Quoi! vous croyez?... 

Saint-Prix. 

Je crois la vérité* 
Je sais trop les égards qu'on dait à la beauté , 
Pour ne pis deviner ce que vous n'oses dire. 

Emilie. 
Mais, savez-vous ?... 

Saint-Prtx. 

Vous combler.'7 mes vœux. 
Vous fuire? pour jiniais un séjour baissai) le. 
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'AH1 soyons « à {amais, parsuadés tous deux 
Çue vous étts charmante et que ^e suis aimable^ 

Emilie. 
ûardes-^Tous de penser , 

S A I K T-P R I X. 
^ ^ ^ C'est ainsi que je suis. 

A la première fois qu'en ces lieux je vous vis , 
Je vous trouvai , Madame , aimable et fort jolie ^ 
A la seconde aussi , sans crainte je confie 1 

le nouveau sentiment dont mon cœur est ëprrs ; 1 

Et pour prouver enfiu à quel point je vous aime , I 

Je vous épouserai , Madame, à la troisième. 

ÉMiLtE^i part. 
, Le fat ! 

S A I N T-P R 1 X. 
On voit trop rarement 
Le bonheur succéder cjuand la raison nous lie • 
Il faut pour être heureux adorer la folie. 

{à Rosette.) 
Comment appeile-t-on ta maîtresse ? . 

B. o s s T T £• 

Emilie. 
Saint-Prix. 
A merveille. Je vais, pour finir promptement , 
Hamener en ces lieux Saint-Prix et mon notaire. 

É M I L r E. 
Votre frère?... Ceci commence à me déplaire. 

Sain t-P r i x. 
XTe craignez point que Saiut-Prix soit contraire 
Au deéir empressé du plus sensible amant. 
Quand lui-même il sai^ra que j'ai Part de vous plaire. 
Il pressera l'instant d*où. dépend mon bonheur, 
Et vous verrcjB bientôt le plus généreux frère 
Venir à vos genoux parler en ma faveur. 

Emilie. •- 

O ciel! ^ 

S A I H T-P R ;[ X. 

Loin de blâmer un amour si précoce , 
Je prétends qu'il Timite , et qu'ildanse à ma noce. 
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1 ' 

SCENE X I I I. 
EMILIE, ROSETTE. 

É M X L I E , vivement, 

Li UR £ 2 cherchei" Saint-Prix ; alltx la détrompera 

R o a B T T £• • 
Madame ! qu'avez* voua ? 

Emilie; 

Ah! ma chère Rosette} 
D'un affreux désespoir ce fou Ta le frapper* 
Allez rendre le caltne à son ame iaquiète ; 
Dites-lui qu« son frère a tort de m'acciiser; 
Que je n'ai jamais fait l'areu de ma tendresse; 
Qu'aux dépends de ce fat je voulois m'amuser , 
Et qu^il vienne savoir combien il m'intéresse* 

B. o S £ T T B. 

Madame, à ce retour je ne Wattendots pas. 

E M I I. I B , avec chaleur. 
pourroîs-tu le blâmer ? celui qui voit sans cess» 
Xies faveurs de l'amour aGConi])agner ses pas ^ 
£^st lui-même trompé par une falJe ivresse. 
Ah f pourroit-'il jamais faire notre bonheur , 
Celui qui peint l'amour, et méprise les femmes; 
Celui qui ne désire attendrir notre cœur, 

Sue pour vanter par-tout nos iodiscrettes flammes^ 
t prendre , avec orgueil , le nom de séducteur ? 
R o s E T T B. 
Je doute si je -veille, et crois quç, pav erreiir^ 
Vous tenez ce langage. 

Emilie. 

Ah! ce moment m'ëclaîre. 
Ouï , je rends 4 Saint-Prix et ma main et mon co&urj 
J'appris à l'estimer en écoulant son frère. 

R o s E T X »• 
l^nis, Madame, je crains.f. 
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S u ï h i s. 

Rosette , obéissez. 

R O s E T T £• 

Dans ce premier momem , el vous réfléchissez.. .««. 

£ M I t. z. s 9 émue jusqu'aux larmes. 
Vous n'avez jamais su que flatter mon caprice^. 
Qu*en»raîoer méchamment mon cœur à Pinjustice ; 
£t ce sont vos conseils et votre empressement , 
Qui m'ont fait abuser des larmes d'un amant. 
Vous avea sans raison noirci mon caractère ; 
Mais V09 malins détours nc^ peuvent m'animer» 
Si mon cosur fut jaloux de la gloire de plaire , 
U ne l'est à présent que du bonheur d'aimer. 

Rosette,, appercevant Sàint^Priz» 
St-PrixvieBt.(d4St-PrÎJ-)Frofiteade cet instant de crise* 

S A I K Tri* n 1 X ^ à part dans te fond. 
Rosette , que dis- tu ? 

Rosette. 
Que ma maîtresse est prise. (Elle sort.) 



SCENE XIV, 
EMILIE, SAIN T^P R I X, 
S A r K T-P R I X , affectant détre jaloux, 

iVEtADAME, il est donc vrai que votre cœur léger 
Cherckoit depuis long-temps un moyen de rupture; 
Qui de mon seul amour desirsnnt vons venger y 
Vous pay^z t^* 'i^c* soins par un affreux parjure* 

Emilie, troublée. 
Redoutez, croyez-moi, l'apparence, Saînt-Prix: 
Si 7qu| m'a soupçonne» , vous* me faites injure. 

Sain t-P r i x. 
AqHoi bon cadiiour ? est-ce donc là le prix 
De Tamour le plus \iî^ l'amitié la plus pure? 

É M I L I s. 
Que me reprocbez^Tont ) S^int-Prix?*».* _ 

^ Saint-Prix. 
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S' A^'I^'ir T-P R I X. *^ 

.:,... - • '.: îf c;^if ic^s-je pat: 

De trouver", près d'icî , mon étoùrtli de frère , 
Et n« m'a-t-ii paè ^t qu'il alloît de ce )>^^', ' '- 
Pour finir sop. byoaeu , amener un tiotàire V 

. E. MIL I E... : 
SaÎDl-Prix, pouvez-vouï croise un amour ao$bi promptl' 
Il est fou j votre frère. . « 

S A I N T - P 4 I X. 

Et voilà mon aflrrtnr. 
iJe me plaindroîs bien moin» dv ce; te préférence^ 
^i le mérite avoit forcé votre incunstance. 

E M I L i I «* 
Croyez..... 

S A I* If T-P a I 3C. ' 
Sous ui air froid ,1e malheureux Sàînl-Prîx 
ii. tonjoura renfermé rame la plu« brnUnie; 
Et, lorsque de mes soins vous ni^ari-achHZ i^ priv-^ ' 
y est pour votre i^ntirél qne mon cca^v t^ lotirni' n'e, 
Te tremble que mon frère , en fait^ani \noi\ uiaihtur , 
^e fasse aussi celui de ma belle Enirlie. 
>e^ti^a-l-i^ jamais le prix de son bonhnui'? 
Quels que soient son eaprit, ^on aimable folie. 
Ah! Madame! croyez qu*il nVura j-as mon cœur. 

Emilie. 
Reste», Je suis sensible au tro^ible qui vous presse, 

.Sain t^P r I ï, voulant sorir. 
Ab ! cruelie ! 

E M I l. I E, /f retenante 
' Il n'est pins ïemps d»? cacher mn tendresse*- 
7)epuis que votre frère ap^/i>i<a daais ces lieux 
D'un imporlajU <l'.i jotir le habtl eniinyenK', 
J'appris à mieux sttiiijr le prix de votre er^time. 
Ab 1 loin c;ftttî , contre moi, le Jépil vous anime. ;^ 
Loin de fuir ma prés^jnce , et craindre sou hymen,. 

Employez soa notaire, et recevez ma main. 

• / 
S A I N T-P ^ I X, aux genoux d'Emilie. 

Quet jour l 
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SCENE X V & dernier^; 

l^MILIS: ROSETTE, SAINT-PRIX, 
I.A ysuys DERMflSSE. 

R.O s £ T T E. 

V OltA Saint-PrÎT. 
XA V*. Dermessc , frappant sur tépauîe de StrPrix, 
Aux genoux d*une /emme ! 
Perfide, le voilà? 

Saint-Prix. 

Que vouleic-vous , Madame ? 
ï. a V. Dkrmksse. 
Peux-ty me demander , ingrat, cjR qjuc je Te«xt 
P»ts-tu jusques là trahir Tes pUis beaux feux ? 

Sain t-P a i x 
Je no VQ11S connois pas. 

L A y«. D K R M E S S E. 

O comble de l'injure ! 
Oses-tu joindre encor le niëprî» au parjure ? 
Regarde ce portrait ; sans doutç , c'est le tien, 

Rosette. 
Madame , ce portrait ne nous prouvera rien j ^ 
Ma mattrcbse aujourd'hui peut vous montrar le memei 
^ A V^ P E R M E S « ]ç;, exammru le portraûA 
Je ne puis revenir de ma surprise extrême. 
Ingrat ! ainsi l'on me lronipx>it ; 
Et quand cJe ce fripon ma tendresse pajoit , 

Et le portrait et les folies , . 
Le traître à ma rivale envoypit des copies. 
Voulez -vous m'époiiser, ingrat 7 répondez-moi. 

S A I N T - P R I X. - 
Mais vous vous méprenez , Madame. 

^ A Y". D B R M H S 8 E. 

Non , c'est toi, 
f çifidç, et les beaux Iraiu iqnl gravés dans mon iine^ 



PAR RESSEMBLANCE. ^ 

R O s B T T È. 
Ce perfide et ses traits ne prouvent rien. Madame | 
Et je Tais dissiper Terreur oii je vous toi, 

Çue veut dire ceci? 

•R o s c T T z« 

Siîiit-Prîx a deuxvîsagei. 

L A V*. P B .R M B s & B. 

Comment ? 

R o s ■ T T B, 

L'un est porté par son frère jumeau, 
Et sans doute cet étourneau- 
£st œlui qui tous fit d^aiissi Sanglans outragée; 

L A V*. D B R M B S S E. 
Je ne voua quitte plus , et si ce n'est point vèUf 
Qui m'avez tant ]uré d'être un jnar mon époux ,) 
Prene» pitié des maux que mon amanr éprouve. 
Votre frère étojt là ^ dites qu'on lé retrouve» 

Rosette, 4 part. 
Que va-t-jl dire? 

LA V. D B R ar E S S E. 
Eh bien ? 
S A I N X-P R I X. 

Quel nouvel embarras! 
]Te yaîe chercher Saint-Prix. 

X A V*. Dermessb, Varrltanu 

Vous ne sortirez pas; 
Emilie. 
Va le chercher , Rosette. 

R o. 6 E T T E. 

O demande f unestB ! 
L A V**. B B R AI £ s s B^ 

Il faut au moin^ que Tuu dd? deux me t^ste* 

. ]§ M t 1 ï B. ' 

Sainu^iiis^ fuites ce^^p vet e^rft«^es dtbate* 
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^ , t A V*. D Ê R M E 3 S ï- 

*5 r *'ir se trouble! . 

;^ A X H T-P,R I X. . ^ 

'" ' O cîel ! q^e faire? . 

hÉmilie, Rosette tous les jours m'a^sui oit monnialhear^ 
. Si j^eusse encor gardé le méœeicaitactôre. 
. ' E M- % h % B. 
GommeDt? 

Sain t-P r i x. 
pour éprouver anvourci'huî votre cœur , 
Saînt-Prîx vient de remplir le rôle de son frère. 
E M I L, I E. 
Ces billets, supposés , ces craintes , ces soupçons \,.^ 
. . Saint •Prix. 
m» Me les pardonnez- vous ? 

E M I L X E« 
' Nf'ti, Monsieur, Je vous jure* 

Un mépris éternel doit payer Timposture. 
Kenoncez à ma maiu. 

»l^ j^ V®« Dermesse. 

0"' 9 "O"* y renonçons. 
Sain t-P r i x- 

Eh quoi! belle Emilie 

LA V*. Dermesse. 

Il le faut bien , j'espère^ 
Madame, vous pouvez épouser Tautre fréie. 
S A I N T-P R I X. 

Comment? 

t A V*. Dermesse. 

Oui; cèîui-ci doit tenir ses sermen». 

É M I i' I »• 

Je le cède, Madame. 

L A V*. D E R M E s s »/ 

Eb-bien , moi, Je le prends. 
Saint-Prix. 
NoB , non 5 ye ne veux pat vous abuser , Madame ; 
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ïlmilîe a mon cœur, et ce déguisement 

Me parut un moyen de mieux fixer son âme ; 

Mais je ne puis répondre à votre empressement. 

Lucas, arrivant, 1 

Un étranger arrive ^ et se dit votre frère. 

I. A V*. Dbrmesse, vivementm 
C'est lui ! je puis encor retrouver le bonheur ; 
Mais , s'il est hisensible à ma plaintive ardeur ^ 
Il verra les effiets de ma fureur jalouse. 
On ma séduiteenfin, et je veux qu'où m*épouse. ElUsorti 

Emilie, à Sant-Prix, 
Vous avez mérité mou trop juste ceurroux. 

Saint-Prix. 
Souffrez 9 pour vous venger , que je sois votre époiut^ 

Emilie. ( 

19'on, pour vous pardonner, je suis trop en colère. 

Sain t-P a i x. 
ITous fléchissez déjà. 

Lucas. 
r Vous sentez le Notaire. 

Emilie. 
Eh bien , il faut vous rendre et ma main et mon cœur i 
Mais de grâce entré nous plus de métamorphose , 
Saint-Prix ; pour assurer débormais mon bouheur ^ 
Soyez toujours vous-même , et jamais autre chose. 

S A I K T-P a I X. 
J'ai voulu vous prouver par mon déguisement 
Qu'un babil à la mode éteint le sentiment \ 
Que la beauté sensible , et sur-tout équitable , 
poit immoler le fat à Thomme rjiisoDaable. 



FIN. 
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